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Chers Amis, Chères Amies, 

Voici l’été, bas les masques, oui, mais pas partout, restons prudents ! 

Je ne sais si cet été sera chaud, mais je le sais déjà bien rempli par nos activités : 

-  Raconte-moi Le Pouldu, l’histoire du Pouldu de 1880 aux années 50 au travers de 

vieilles cartes postales et surtout de photos sorties des albums et tiroirs de famille… 

Près de 30 prêteurs et prêteuses pour plus de 600 photos !  Un tri difficile aboutira à 

200 photos retenues pour leur intérêt historique, anecdotique ou esthétique.                         

Cette belle exposition préparée depuis près de 2 ans se tiendra à l’Atelier Goulven      

du 16 au 28 Juillet et à Clohars, Chapelle Saint Jacques, du 3 au 29 Août. 

Pas de catalogue, mais la possibilité de repartir avec des très beaux tirages photos A3 

- Art Pouldu, le Mercredi 21 Juillet, une journée festive sur la Place Gauguin, concours 

de dessins d’enfants, exposition d’œuvres de 13 artistes locaux, balades en carrioles   

et vente aux enchères au profit de la SNSM suivie d’un apéro Jazz New-Orléans. 

- Le Concours de Châteaux de Sable, incontournable, à Bellangenet, le 12 Août. 

- Et, en projet, une escapade en car vers un lieu magique les Mardi 17 ou 24 Août. 

Et n’oublions pas notre AG, le Vendredi 6 Août, l’occasion d’aborder ensemble les 

problèmes rencontrés dans l’année, décider des réponses à apporter et poser nos 

questions directement au Maire et à ses adjoints. 

La défense du patronyme, et donc l’identité du Pouldu, actuellement utilisé par Guidel, 

le nouveau projet de PLUI, retoqué cet hiver par le Préfet, le projet –lointain ? - de bac 

ou de passerelle au Bas-Pouldu, pour assurer la continuité cyclable autour de la 

Bretagne et l’extension programmée de la Maison Musée sont des sujets importants, 

clivants peut-être, mais qui ne nous empêcheront pas de lever nos verres à notre amitié 

pouldusienne ! 

Yves Savale 
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Clohars-Carnoët. Près de 2 000 visiteurs 
au festival Rêves d’océans de Doëlan 

Très beau succès pour le festival Rêves d’océans sur le port de Doëlan, à Clohars-
Carnoët (Finistère), ce week-end des 19 et 20 juin 2021. Un festival consacré aux livres 
pour la jeunesse et à la bande dessinée. 

« Je vais beaucoup mieux que vendredi soir. Je suis soulagé. Tout s’est parfaitement 
déroulé. » Il est presque 18 h, dimanche, sur le port de Doëlan à Clohars-Carnoët. 
Dans quelques minutes, le festival du livre jeunesse et de la BD, Rêves d’océans, va 
fermer ses portes pour une année. Et ce ne sont pas les grosses gouttes de pluie qui 
tombent qui vont ternir et refroidir la bonne humeur du président Christian Montreuil. 

Entre samedi, avec près de 700 entrées, et ce dimanche avec environ un bon millier de 
visiteurs, nous sommes très satisfaits. Après une année 2020 sans rien, Covid-19 
oblige, ce succès démontre, s’il en était besoin, que le festival était très attendu et qu’il 
fait désormais partie du paysage culturel du pays de Quimperlé. Nous sommes bien 
installés, reconnaît Christian Montreuil. 

 
 

On vient en famille à Rêves d’océans. Et on se fait dédicacer les ouvrages que l’on achète. 



Cette année, une vingtaine de dessinatrices et dessinateurs étaient sur les quais 
cloharsiens. Ainsi que des maisons d’édition. De plus, les ateliers ont marché du feu de 
Dieu.Il fait là allusion aux lectures de contes ou à la création de pop-up. 

De quoi ravir les quelque 70 bénévoles de l’association, qui hébergent chez eux les 
artistes. Cette année, en raison des contraintes sanitaires, ils ont été obligés de revoir 
leur organisation et l’agencement du festival. 

 
 

Un festival pour les grands et les petits. | OUEST-FRANCE 

Terminé le grand chapiteau central où il y avait foule en permanence et place à six 
barnums où étaient installés quatre personnes à chaque fois. Les visiteurs ont ainsi pu 
déambuler à leur guise. Il y a unanimité pour cette nouvelle formule. Mais nous allons 
en rediscuter maintenant entre nous. 

Mais il y a fort à parier que l’on retrouvera cette disposition en 2022. 

 



Pas de renfort estival de gendarmerie au 
Pouldu : le maire alerte le ministre de 
l’Intérieur 

La gendarmerie n’ouvrira de poste saisonnier au Pouldu, cet été. Une décision 

dénoncée par le maire de Clohars-Carnoët qui a écrit au ministre de l’Intérieur. 

 

La commune de Clohars-Carnoët ne bénéficiera pas, cet été, d’un renfort de 
gendarmerie au grand dam du maire, Jacques Juloux, qui a écrit au ministre de 
l’Intérieur pour exprimer son incompréhension.                                                                             
Les années précédentes, la gendarmerie armait, durant la saison estivale, un poste 
provisoire au Pouldu dans un local prêté par la municipalité. Les renforts 
étaient composés de quatre gendarmes mobiles détachés, de deux réservistes 
gendarmerie et d’un chef de poste issu de la communauté de brigades de Pont-Aven.  

Les gendarmes étaient logés dans l’école primaire de Saint-Maudet. « Ce poste et ces 
gendarmes ont vocation à travailler et patrouiller au seul profit de la commune de 
Clohars-Carnoët.  

Cette année, exceptionnellement, nous ne disposerons d’aucun détachement de 
gendarmes mobiles nous empêchant donc totalement d’assurer le fonctionnement de 
ce poste provisoire », justifie le commandant de la compagnie de gendarmerie de 
Quimperlé. 



 

Des patrouilles tout l’été 

« Les effectifs de la communauté de brigades de Pont-Aven patrouilleront et 
travailleront tout autant sur cette commune, cet été comme le reste de l’année.                      
Le peloton de surveillance et d’intervention gendarmerie (PSIG) de Quimperlé est 
également engagé et orienté sur ce secteur côtier, tout particulièrement durant la 
période estivale. 

 Et le « nouveau » dispositif de gestion des événements (DGE) permet également à 
d’autres unités de la compagnie de Quimperlé (Brigade de Quimperlé, et communauté 
de brigades de Rosporden) de patrouiller et d’intervenir sur ce secteur sur ordre du 
centre opérationnel et de renseignement de la gendarmerie », détaille le chef 
d’escadron Olivier Tourangin. 

« Une décision prise sans concertation » 

Mais le maire refuse ce dispositif, décidé « sans la moindre concertation », affirme-t-il. 
« Clohars-Carnoët est une commune littorale classée station de tourisme. Chaque 
année, l’été, elle passe de 4 500 à 20 000 habitants.                                                                    
Cet apport de population rend indispensable la présence de forces de 
gendarmerie. Sauf qu’éloignés des lieux, sans les moyens nécessaires 
supplémentaires, cela n’assurera pas la même réactivité ni la même présence.   

 Je ne peux accepter que, chaque soir, les plages soient sans contrôles réguliers, que 
les patrouilles ne puissent plus jouer leur rôle dissuasif dans la prévention des délits, 
que les forces de gendarmerie ne puissent plus intervenir immédiatement et rapidement 
en cas de situation dangereuse », plaide le maire qui demande au ministre de l’Intérieur 
de rétablir ce poste saisonnier. 

 

 
 
 
 
 
 

Suite… 
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Bretagne : le Sentier du Pouldu, entre 
terre et mer 

 
 

Le 13h de France 2 vous emmène en Bretagne à la découverte d'un 
chemin de randonnée unique : le sentier du Pouldu. Un chemin côtier 

paisible qui inspira Paul Gauguin et de nombreux autres peintres, et où l'on 
peut aujourd'hui croiser des musiciens ou des producteurs de moules. 

 
Ligne de terre serpentant entre terre et mer, le sentier du Pouldu est une source 
inépuisable d'inspiration. Paul Gauguin y installa son chevalet en 1889. Aujourd'hui, on 
peut y croiser des musiciens du pays, qui ont trouvé l'endroit idéal pour pratiquer leur 
art. "On se laisse porter par le chemin et le son des vagues", explique l'un d'eux, entre 
deux airs de biniou. "C'est une jolie surprise", commente une promeneuse sous le 
charme.  
 
Entre terre et mer 
 
Traversant criques et plages, le sentier offre de magnifiques points de vue. Ici, l'océan 
se confond même avec une rivière longue de 17 km, qui fait office de limite naturelle 
entre le Finistère et le Morbihan. Un endroit idéal pour ces producteurs de moules, 
installés depuis quatre ans : "ça donne une saveur plus fine au coquillage". Au cœur de 
ce site naturel protégé, les amoureux de patrimoine se régalent également avec les 
ruines de l'abbaye Saint-Maurice. 
 

https://www.francetvinfo.fr/culture/arts-expos/peinture/le-premier-dessin-de-paul-gauguin-adjuge-80-000-euros-chez-rouillac-en-indre-et-loire_3492921.html
https://www.francetvinfo.fr/replay-jt/france-2/13-heures/jt-de-13h-du-lundi-7-juin-2021_4629271.html


https://www.francetvinfo.fr/economie/tourisme/bretagne-le-sentier-du-pouldu-entre-terre-
et-mer_4654525.html 
Publié le 31 mai 2021  

Dimanche 6 juin, à Clohars-Carnoët, 
c’est la Fête du vélo 

Deux balades sont au programme de la première Fête du vélo, organisée à        

Clohars- Carnoët, dimanche 6 juin. Ce sera aussi l’occasion de parler chantier 

d’insertion, traversée de la Laïta et place des mobilités douces dans la commune. 

 

Éric Badoc, conseiller délégué aux mobilités douces et à l’insertion, et Vincent Nicol, 

responsable du service sports (notre photo, à gauche) ont préparé le rendez-vous de dimanche. 

Dimanche 6 juin se tiendra, à Clohars-Carnoët, la première édition de la Fête du vélo. 
Cette manifestation marquera « le début d’un combat pour le déplacement doux sur la 
commune », précise Éric Badoc, conseiller municipal délégué qui, avec quinze citoyens 
engagés, veut « donner une place au vélo » en développant les pistes cyclables, en 
mettant les moyens pour les entretenir, en améliorant la signalétique, en développant 
l’apprentissage pour tous et dans les écoles… 

Deux boucles de 10 km 

Dimanche 6 juin, deux boucles d’environ dix kilomètres sont proposées : le matin à 
Doëlan ; l’après-midi, au Pouldu. Cette deuxième boucle sera l’occasion d’évoquer 
le passage de la Laïta : passerelle ou bac ?                                                                                
Une réflexion est en cours. Les participants pourront découvrir les sites ouverts comme 
le moulin de Kercousquet et la chapelle de Doëlan qui reçoit l’exposition de la mosaïste 
Claire Thaëron. 

 

https://www.francetvinfo.fr/economie/tourisme/bretagne-le-sentier-du-pouldu-entre-terre-et-mer_4654525.html
https://www.francetvinfo.fr/economie/tourisme/bretagne-le-sentier-du-pouldu-entre-terre-et-mer_4654525.html
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Clohars-Carnoët. Cet été, on va pouvoir 
aller à Groix en partant du port de 
Doëlan 

Josélito Cadou, le pêcheur de Lorient, ne lâche pas la langoustine. Il se 
diversifie. Il vient d’acheter d’occasion un catamaran à vision sous-marine 
qui fera la traversée entre le port de Doëlan à Clohars-Carnoët et l’île de 

Groix, dès cet été. 

 

 

 

Le Beajou le catamaran, à vision sous-marine qui assurera la liaison de Groix au départ de Doëlan. 

 
 
 
 



 
Sa vie, c’est la pêche professionnelle. Josélito Cadou, 49 ans, est quasiment né à la 
barre d’un bateau. Comme ses frères. Une grande lignée de marins-pêcheurs, les 
Cadou. Alors, le retrouver à la barre d’un navire à passagers, on se frotte trois fois les 
yeux ! 
En fait, Josélito Cadou va mener deux caps de front. La pêche à Lorient, avec 
le Marenjo, son chalutier de 10,80 m, et le transport de passagers à Doëlan avec 
le Beajou (le voyage en breton), un catamaran de 17,50 m de long et 7 m de large. 
 

À la découverte des petits ports 
« La pêche, ça devient compliqué. Il y a de plus en plus de contraintes, de plus en 
plus du n’importe quoi », confie Josélito Cadou, sans engager le débat plus en avant. 

Il est vrai que les pêcheurs subissent une pression comme peu de professions en 
connaissent. 

Le patron-pêcheur se lance dans une nouvelle aventure. En famille. « Ma fille, Marine, 
travaillera avec moi, explique-t-il. Elle va s’occuper de la promotion, de la 
billetterie et de tout l’aspect administratif. Puis, elle se formera à l’école maritime 
pour passer son capitaine 200, qui lui permettra de conduire le Beajou. » 

Au programme : des traversées quotidiennes entre Doëlan et Groix, de juin à octobre. 
La ligne a existé par le passé : « Quand j’ai parlé de mon projet à la mairie, ils ont 
été ravis. » 

Josélito Cadou connaît bien Doëlan et Doëlan le connaît bien aussi. C’est dans le joli 
petit port finistérien qu’il vend sa langoustine en direct l’été. 

La préparation du Beajou s’achève tranquillement à Keroman, le port de pêche de 
Lorient. Josélito Cadou l’a acheté à Port-Vendres, en Méditerranée. 

Il l’a convoyé jusqu’à Lorient, neuf jours de trajet. De quoi le prendre en mains. « Il 
effectuait déjà des balades en mer, précise le capitaine. Un bateau en bon état, 
sans énormément de choses à reprendre. » 

Le Beajou, qui peut accueillir une centaine de passagers et une vingtaine de vélos, 
assurera une rotation par jour avec Groix, « une heure et quart de traversée ». 

Josélito Cadou proposera aussi des balades commentées à la découverte des ports de 
Merrien et Bélon et la rivière de l’Aven, des sorties nocturnes les soirs de feux d’artifice. 
Et des sorties de pêche à la ligne, « matériel fourni et dégustation de produits 
locaux ! ». 

Avec ce petit plus : la vision sous-marine, grâce aux vitres installées dans les coques 
du bateau. 



 
Réserver. Tél. 06 73 42 82 03. Tarifs et horaires sur : www.traversee-cadou.fr 
Publié le 24 mai 2021  

À Clohars-Carnoët, le blockhaus du 
Pouldu a attiré des visiteurs 

 

Gil van Meeuwen, le président (au centre), entouré de Richard Datez (à droite)                                    

et de René Bazire, est un passionné d’histoire qui alimente régulièrement                                                  

le site de l’association Mémoire et Patrimoine. 

La casemate du Pouldu, à Clohars Carnoët, était ouverte ce dimanche après-midi, 
23 mai. 95 personnes en ont profité pour découvrir ce lieu chargé d’histoire réhabilité 
par l’association Mémoire et Patrimoine. Ils étaient accueillis par le président Gil Van 
Meeuwen, Richard Datez et Daniel Bazire. 

Ouvert le dimanche 13 juin 

La casemate, qui domine la plage des Grands Sables, est un vestige du mur de 
l’Atlantique construite pour six hommes en 1944. La réhabilitation, projet porté par le 
Conseil des Sages de la commune, a commencé en septembre 2018. Le site sera 
ouvert le dimanche 13 juin de 14 h à 17 h. Entrée gratuite. 
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À l’arbre rouge,                                             
un nouveau bar-restaurant au Pouldu 

 

Yann Fauque travaille actuellement avec deux salariés. 

Le Pouldu, à Clohars-Carnoët, compte une nouvelle enseigne : le bar-restaurant-
crêperie « À l’arbre rouge ». L’ouverture, prévue en juin 2020, avait pris du retard. Mais 
il en fallait plus pour décourager le propriétaire, Yann Fauque, qui s’est lancé dans ce 
projet mûrement réfléchi et qui a entièrement refait la cuisine et la salle. 

Ce dernier a suivi une formation de crêpier à Pont-l’Abbé et engagé un cuisinier pour 
élargir la carte : plateaux de fruits de mer, brochettes, poissons, burgers, Fish and 
chips. Les fournisseurs sont locaux : moules de la Laïta et de Groix, bière bretonne, 
cidre cloharsien, farine bio du Pays bigouden. 

L’établissement bénéficie d’une terrasse côté rue et d’un jardin. Pourquoi l’arbre 
rouge ? « En souvenir d’un pommier qui était là avant nous », répond le professionnel 
qui a choisi une décoration autour de ce nom « facile à retenir ». 

Pratique                                                                                                                                              
Ouverture à partir de 11 h 30 hors saison, du mercredi au dimanche. 7J/7 en saison. 

20 rue des Grands Sables, tél. 02 98 39 11 25 
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Clohars-Carnoët. A Doëlan, l’ancienne 
conserverie revendue 

 
Le maire, Jacques Juloux, lors du conseil municipal qui était réuni mardi soir. |   

 « Reconvertir un site industriel ne se fait pas en cinq minutes. Ce sont des 
centaines d’heures de travail en amont », a débuté le maire, Jacques Juloux, parlant 

du site de l’ancienne conserverie Capitaine Cook, à Doëlan. 
  
Mais le fruit de ce travail aboutit et, mardi soir, en conseil municipal, les élus ont voté 
pour la revente par l’Établissement foncier de Bretagne des 8 481 m² du site et ses 
bâtiments à la société Delphes, porteuse d’un projet d’hébergement, restauration et 
activités. La mairie avait fait appel à l’EPF pour l’acquisition et le portage de ce site. 
 
« Cette délibération n’est pas un moment anodin dans le conseil municipal.                    
C’est même certainement un des conseils municipaux les plus importants des 
mandatures que j’ai pu avoir en tant que maire. C’est un moment de satisfaction, 
notamment parce que, en 2008, j’étais résolument dans un positionnement 
différent de mes prédécesseurs ». 



 

 

Une trentaine d’emplois créée 
 

En 2008, alors que le maire était candidat aux municipales, il existait déjà un 
projet, « avec un obstacle de taille, l’avis défavorable de l’architecte des 
Bâtiments de France. Ce projet devait être, et je cite l’argumentaire d’alors, un 
intéressant investissement immobilier pour qui recherche un produit de 
défiscalisation, avec 68 logements de standing. C’était là l’exact contraire de ce 
que nous allons faire et de ce que nous avons voulu porter ». 

Le souhait du maire et des élus, lors de son élection en 2008, tendait déjà vers un 
projet qui devait servir à l’économie du territoire, accessible aux Cloharsiens, et en 
rapport avec les activités et la vie touristique et maritime. 

Et cela sera le cas avec le projet de Franck Jaclin et la société Delphes : une trentaine 
d’emplois devrait être créée, les habitants pourront profiter d’une salle à louer, du 
restaurant, des gîtes, commerces, d’un espace bien-être, etc. Ce vote a obtenu 
l’unanimité des élus. 

Marc Pinet, de l’opposition, a néanmoins questionné le maire sur d’éventuelles clauses 
suspensives et ce que cela engendrerait pour la commune.                                                                                                                           

« Comme tout compromis de vente, il est suspendu à l’accord du permis de 
construire. Le projet est conforme, et validé d’un point de vue technique. »                          
Le compromis sera signé d’ici deux à trois semaines.                                                                
Le permis, déposé dans la foulée, devrait être accordé entre septembre et 
octobre.                                              

 Début 2022, le projet sera lancé, pour une ouverture en 2024 ». 

Si le compromis ne se fait finalement pas, la commune devrait rembourser l’EPF. C’est 
là, évidemment, un scénario que personne ne souhaite. Néanmoins, la valeur du foncier 
et du bâti du site permettrait à la commune de rembourser l’Etablissement public 
foncier. 
 

 

 

 

Suite… 
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À Clohars-Carnoët, la friche de Doëlan 
va être vendue à Delphes 

Les élus du conseil municipal de Clohars-Carnoët se sont réunis,                                                               

mardi 18 mai, sous la présidence de Jacques Juloux, maire. 

 

Trois maisons sont sur la friche dont à droite, la maison Berthèle et la maison Larzul.                                         

Friche de Doëlan. 

Le conseil municipal de Clohars-Carnoët, qui s’est tenu ce mardi 18 mai, a débuté par un point 
d’urbanisme qui a fait de ce rendez-vous « un des conseils municipaux les plus importants » 
pour le maire, Jacques Juloux : la cession des parcelles de la friche industrielle de Doëlan à la 
société Delphes représentée par Franck Jaclin. Le projet de construction d’un site 
d’hébergement, de restauration et d’activités correspond au souhait de l’équipe municipale élue 
en 2008. 

Le premier magistrat a rappelé toutes les étapes franchies pour aboutir à « ce moment qui n’est 
pas anodin ». La commune a fait appel à l’Établissement public foncier de Bretagne (EPF) en 
2010. Ce dernier a acquis en 2012 une grande partie du site pour 970 000 € TTC, puis, en 
2016, le reste pour 330 000 € TTC. 

Une question de Marc Pinet, élu de l’opposition, sur des clauses suspensives a permis au maire 
d’apporter quelques précisions. Le compromis de vente doit être signé « dans la foulée ». Le 
permis de construire doit être déposé fin mai. La vente pourrait se faire avant la fin de l’année. 

Le prix de cession à la société Delphes est de 1 361 251 € HT. L’emprise foncière 
correspond à 8 481 m2. 
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Clohars-Carnoët. Une sirène en 
plastique recyclée sera exposée sur la 
plage de Bellangenet 

En juin prochain, à l’occasion de la journée mondiale de la mer, l’artiste moëlanais 
Antoine Le Faou sera l’invité de Project Rescue Ocean pour créer une œuvre sur la 

plage de Bellangenet, à Clohars-Carnoët (Finistère).                                                                     
Un seul objectif : protéger l’océan et l’avenir. 

 

Sophie Aparici et Antoine Le Faou lors de l’après-midi de collecte de samedi où une vingtaine 

de personnes ont récolté 5 kg de déchets dont une partie sera utilisée pour créer une sirène.  

Samedi après-midi, Sophie Aparici et Claude Pelletier, chevilles ouvrières de Project 
Rescue Ocean, ont organisé un événement sur la plage de Bellangenet à Clohars-
Carnoët (Finistère), en préambule d’un autre événement en juin : la journée mondiale 
des océans. 

 
 

https://www.facebook.com/pro.antenne.bretagne/
https://www.facebook.com/pro.antenne.bretagne/
https://www.ouest-france.fr/bretagne/finistere/


 

Une œuvre en plastique recyclée 
 

« Cette journée a lieu le 8 juin, mais nous avons décidé d’organiser notre événement le 

13 juin, qui tombe un dimanche, afin de toucher plus de personnes », explique Sophie 
Aparici. Une première collecte de déchets a eu lieu samedi. Elle va permettre de fournir 
une partie de la matière première qui sera utilisée par l’artiste moëlanais Antoine Le 
Faou. 

Ce dernier créera une œuvre en plastique recyclée : une sirène qui sera exposée sur le 
sable de la plage de Bellangenet. Quelques toiles, représentant du land art et un 
bestiaire marin seront également présentés et des surprises seront au programme. 

 

Des futures générations océans 
 

« Nous avons eu l’accord de principe des affaires maritimes, et la mairie a donné 
son accord pour la date. Elle a même déjà validé le dimanche suivant (le 20 juin) 
en cas de mauvais temps lors de la première date. » 

L’association Project Rescue Ocean, créée dans la région de Béziers en 2014, a de 
multiples antennes sur l’ensemble de la France. Elle a lancé sa fondation début mai, 
sous l’égide du CNRS (Centre national de la recherche scientifique).                                           
Son objectif est simple : face à la dégradation dramatique de l’état des rivières, des 
mers et des océans, la Fondation Rescue Ocean a pour ambition de fédérer l’action 
écocitoyenne afin d’avoir un réel impact sur la santé de nos océans et l’équilibre de 
notre climat.                                                                                                                                
Pour cela, elle veut replacer l’humain au centre de la cause, en soutenant toutes les 
initiatives permettant de faire des futures générations océans. 

 

Mettre en avant les artistes locaux 
 

Antoine Le Faou, l’artiste qui sera sur le devant de la scène au Pouldu lors de cette 
journée mondiale, est un artiste engagé de longue date. Diplômé des arts appliqués, de 
design et d’architecture à Brest, puis à Paris, il est issu du monde de la mer car il est fils 
de marin-pêcheur. 

En l’invitant pour cet événement, Sophie Aparici veut également mettre les artistes 
locaux au cœur de l’aventure du Project Rescue Ocean. 

 
 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/quimperle-29300/quimperle-samedi-6-mars-des-benevoles-vont-nettoyer-la-laita-de-saint-nicolas-au-pouldu-7171506
https://www.ouest-france.fr/bretagne/clohars-carnoet-29360/moelan-sur-mer-un-nouveau-challenge-10-km-10-dechets-66a43b96-9a91-11eb-8367-843431873797
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Clohars-Carnoët. Au Kérou, la toile 
géante de Simon Pausanias 

Les promeneurs prennent le temps d’admirer son travail.                                                     
À Clohars-Carnoët (Finistère), Simon Pausanias laisse                                                        

une trace éphémère de son passage sur la plage du Kérou. 

 

Jean-Pierre Nicolas, qui dessine et photographie sous le pseudonyme de Simon 
Pausanias, se rend tous les jours au Kérou, où il dessine sur le sable.                                           

En fonction des marées, le voilà qui trace son imaginaire sur le sable, se jouant de ses 
mouvements, de son trop-plein d’eau ou de sa sécheresse, adaptant les lignes au gré 

des caprices naturels. 

 
« Les plages de Clohars-Carnoët n’ont pas besoin de cela. Le paysage se suffit à 
lui-même », dit-il.                                                                                                                           

Et pourtant, tous les jours, Jean-Pierre Nicolas, alias Simon Pausanias, se rend sur ces 
plages du Finistère. Il y apporte un peu plus de poésie, de délicatesse, sorties tout droit 
de son imaginaire, qu’il perçoit tantôt issues de civilisations anciennes, tantôt de 
mondes futuristes, bucoliques… 
Dans sa voiture, son outil de travail, légèrement plus encombrant qu’un pinceau et qui 
n’a pas pour habitude de faire dans la dentelle : un râteau, celui du jardin, devenu le 
prolongement des mains de l’artiste et de ses pensées. 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/finistere/


 

L'œuvre éphémère intitulée « Stars Parts », publiée sur sa page Facebook le 4 mai 2021. | 

Le déclic dans la neige 

Il y a 30 ans, c’est un autre élément naturel qui lui a provoqué ce déclic : « En dévalant 
une coulée de neige en snowboard, puis en prenant après un télésiège, j’ai pu 
voir les traces que j’avais laissées sur la neige. J’avais fait une sinusoïde presque 
parfaite, il y avait une belle harmonie. Alors, pourquoi ne pas faire cela dans le 
sable », ajoute ce Finistérien de naissance, qui vit actuellement à Riec-sur-Bélon. 

C’est donc ce qu’il a fait, de temps en temps, pendant des années, puis très 
régulièrement depuis deux mois. Intermittent du spectacle, le temps libre ne manque 
pas actuellement en raison de la crise sanitaire. « J’ai commencé par de petits 
dessins, comme nous le faisons tous je pense. Puis, j’ai agrandi le format ».   

Pour le plaisir des yeux des promeneurs, qui n’hésitent pas à le féliciter. 

Avec son vieux râteau tordu, il apporte ainsi un peu de poésie sur le sable des plages, 
privilégiant celle du Kérou, où la surface d’expression ne manque pas. L’artiste a appris 
de lui-même à maîtriser l’outil, testant des techniques afin de rendre ses lignes 
parfaites. 

Pourtant, ce n’est pas évident de dessiner deux cercles de 6 m de diamètre presque 
identiques en ayant les yeux rivés au sol, sans autre hauteur que sa taille.                      

« Mes yeux ne m’aident pas pour les dessiner, c’est plus une histoire de ressenti. 
Je visualise, un peu comme une scénographie, ce que cela peut rendre depuis le 
point de vue où je prendrai la photo ». Le point de vue est en effet parfait sur le 

sentier côtier. Les marcheurs ne s’y trompent pas, s’arrêtant pour admirer le travail. 

L’artiste a une page Facebook, Simon Pausanias, où il expose ses photos. 
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À Clohars-Carnoët, des projets 
d’aménagement pour Saint-Maurice 

Après une réflexion globale sur le site, du parking aux espaces de spectacles,   

les projets d’aménagement de Saint-Maurice ont été présentés                                              

aux élus de Clohars-Carnoët, mardi, au conseil municipal. 

 

La prairie de l’étang, qui bénéficie d’une acoustique et d’une vue remarquable,                                 

pourrait recevoir des spectacles. 

Le conseil municipal de Clohars-Carnoët qui s’est réuni, ce mardi, à la salle des fêtes, a donné 
une large place au schéma d’intentions paysagères et esquisses d’aménagement sur le site 
abbatial de Saint-Maurice. 

Le Conservatoire du littoral, propriétaire du site, était représenté par Stéphanie Allanioux, 
chargée de mission. Cette dernière a rappelé l’histoire et le rôle du Conservatoire qui passe des 
conventions de gestion généralement avec les mairies dans le cadre du développement local 
du territoire. Deux agents employés par la commune y travaillent, plus du personnel saisonnier. 
Le Conservatoire travaille également avec l’Office national des forêts pour l’aménagement 
forestier. 

Le site cloharsien a été acheté en 1991. « Le besoin d’un regard global a entraîné une réflexion 
sur tout le site », a précisé le maire, Jacques Juloux. « Avec une volonté de transversalité 
scientifique et culturelle », a complété Anne Maréchal, première adjointe en charge de la 
culture. 

http://www.conservatoire-du-littoral.fr/


Inciter à utiliser le parking du haut 

Le schéma a été présenté aux élus par Alain Freytet, paysagiste missionné par le 
Conservatoire. Ce dernier a passé tous les pôles en revue. Il a pointé les faiblesses actuelles et 
proposé des « petites et nombreuses interventions chirurgicales », comme la coupe de 
branches pour dégager la vue sur l’étang. Inciter le public à stationner sur le parking « du 
haut », situé à droite, à l’entrée du site, sera une priorité. La descente du parking vers le site va 
être entièrement revue. Les escaliers seront remplacés par un cheminement doux. Le projet va 
redonner de la valeur à la procure, au puits, à l’entrée historique de l’abbaye (la porterie ou les 
ganivelles seront remplacées par des grilles), à la fontaine. 

Des gradins en bois dans la prairie de l’étang 

Pour recevoir des spectacles comme les Apéros opéras, plus question de chapiteaux. Des 
gradins en bois seront installés dans la prairie de l’étang, théâtre naturel, à distance des ruines. 
L’espace de la porterie pourrait être potentiellement un lieu de spectacle pour les Rias, avec 
une jauge importante. 

 

 

« Une ruine peut être assez puissante pour évoquer la vie de l’abbaye »                                                                      

a précisé le professionnel en charge du projet. 

Le financement des travaux (dont le coût n’est pas encore chiffré et qui ne seront pas faits en 
régie) a été évoqué par Yves Kervran, élu de l’opposition, qui a suggéré le loto du patrimoine. 
Stéphanie Allanioux a précisé que la DRAC (direction régionale des affaires culturelles) sera 
sollicitée pour des subventions. 

« Une feuille de route va s’ouvrir », a conclu le maire qui a évoqué « un schéma d’intention 
partagé » avec éventuellement la création d’une association pour des chantiers, des inventaires 
participatifs et diverses animations. 

 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/a-clohars-carnoet-le-site-de-saint-maurice-tres-frequente-pendant-les-vacances-26-04-2021-12740801.php
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« Mundo street food co » s’est posé au 
Pouldu, à Clohars-Carnoët 

 

Arthur Le Goff et Pauline Jahouel ont suivi une formation avant d’ouvrir leur enseigne. 

Le Cloharsien Arthur Le Goff, bien connu du monde du surf (il est moniteur à l’École de 
surf Bretagne Kloar), vient de monter, avec sa compagne, Pauline Jahouel,                           
« Mundo, street food & Co ». Il en est le gérant et elle est salariée de l’entreprise. 

Dans une roulotte 

Ils ont posé leur roulotte au Pouldu, près du terrain de boules, du côté de la place des 
Cirques (en face de l’Office de tourisme). 

Le projet a été mûrement réfléchi. Initialement, ils avaient pensé monter ailleurs une 
école de surf couplé à un snack. Mais l’appel du pays a été plus fort. Ils se sont 
installés, mercredi 14 avril, et, d’emblée, les retours sont bons. Ils veulent faire vivre le 
Pouldu toute l’année. Pendant les vacances, ils seront ouverts sept jours sur sept, de 
10 h à 18 h, et, hors vacances scolaires, le samedi et le dimanche. 

Ils proposent de la nourriture du monde à emporter. Ils travaillent avec des producteurs 
locaux. La carte n’est pas figée : plats salés ou sucrés (goûters faits maisons : cookies, 
cakes), boissons froides ou glacées.                                                                                                 

Contact Tél. 06 33 96 93 72 
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Anti-masques, anti-vaccins : plus de 600 
personnes rassemblées à Quimperlé 

Une manifestation pour la défense des libertés, contre le port du masque et la 

vaccination, a rassemblé plus de 600 personnes, ce dimanche, à Quimperlé. 

 

La manifestation à Quimperlé a rassemblé plusieurs centaines de personnes.  

À l’appel de l’association À l’ère libre de Clohars-Carnoët, plus de 600 personnes se sont 
rassemblées, dimanche après-midi, à Quimperlé (29) « pour le droit des enfants ».                         
Mais derrière le slogan, il a surtout été le lieu d’une contestation globale contre le port du 
masque, la vaccination et les mesures prises par le gouvernement pour lutter contre la covid-
19.                                                                                                                                                          
Sous la tonnelle plantée sur le haut de la butte du parc du Bel-Air, devant une assemblée qui 
avait fait du non-port du masque un signe de ralliement et qui se sont même unis dans une 
minute de silence, Nicolas Moussault (À l’ère libre) a rappelé la genèse de l’association, « née 
de la conviction de parents, de grands-parents » désireux que leurs enfants « puissent vivre 
librement ». 

Des parents bretons s’insurgent contre le port du masque dès 6 ans 

Aux cris de « liberté », il a appelé à refuser « de devenir des QR codes et de subir fatalement 
des décisions qui nous déshumanisent » et à défendre « un monde de paix, un monde de joie, 
résilient et autonome ». 

 

 

https://www.letelegramme.fr/bretagne/des-parents-bretons-s-insurgent-contre-le-port-du-masque-des-6-ans-02-11-2020-12650372.php


 

 

Deux figures controversées 

Pendant près de trois heures, les témoignages ponctués par des cris de soutien et 
applaudissements se sont succédé. Les manifestants sont venus du pays de Quimperlé et de 
Cornouaille mais aussi du Morbihan et des Côtes-d’Armor.                                                                           
Il faut dire que le rassemblement se tenait en présence de Martine Wonner et de Carlo Alberto 
Brusa, figures controversées.    

 La première, psychiatre, députée du Bas-Rhin, ex-LREM (exclue en mai 2020 après avoir 
voté contre la stratégie de déconfinement du gouvernement) est aussi la cofondatrice du 
collectif Laissons les médecins prescrire.                                                                                                           

Arborant l’écharpe tricolore, elle a qualifié « de sécuritaire », l’actuel état d’urgence sanitaire. Le 
second, avocat et président de Réaction19, a enjoint à la foule de devenir « les papillons de la 
liberté », assurant que « complotistes aujourd’hui nous le sommes tous, c’est avoir le courage 
de crier liberté ». 

« Comportements irresponsables » 

Une trentaine de gendarmes de la compagnie de Quimperlé, aidés par des renforts du 
département, ont encadré ce rassemblement qui n’a connu aucun débordement.                         
Autorisé par la préfecture, il s’est tenu sans port du masque ni respect des règles de 
distanciation physique, comme l’a reconnu au micro l’un des organisateurs. « On est à la limite 
de la légalité ».                                                                                                                                             

Ce dimanche, Erwan Balanant, député de Quimperlé-Concarneau, Sébastien Miossec, 
président de Quimperlé communauté, et Michaël Quernez, maire de Quimperlé, tout en 
rappelant leur attachement à la liberté d’expression, ont condamné « avec la plus grande 
fermeté les comportements irresponsables des personnes présentes et toutes celles et ceux qui 
ont contribué à l’organisation (de ce rassemblement) et ont ainsi, par leur action délibérée, mis 
en danger la vie d’autrui ». 

https://www.letelegramme.fr/france/vote-contre-le-plan-de-deconfinement-la-deputee-martine-wonner-exclue-du-groupe-lrem-06-05-2020-12548412.php
https://www.letelegramme.fr/france/vote-contre-le-plan-de-deconfinement-la-deputee-martine-wonner-exclue-du-groupe-lrem-06-05-2020-12548412.php
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À Clohars-Carnoët, les gendarmes 
empêchent la tenue d’une fête clandestine 

Les gendarmes de la compagnie de Quimperlé ont empêché, ce vendredi soir, à Clohars-

Carnoët (29), la tenue d’une fête clandestine. Une centaine de jeunes était attendue. 

 

Les gendarmes de la compagnie de Quimperlé ont empêché, ce vendredi soir,                                                           

la tenue d’une fête clandestine à Clohars-Carnoët. 

La tenue d’une fête clandestine ce vendredi 9 avril, dans une maison avec piscine, 
située à Doëlan, rive droite, sur la commune de Clohars-Carnoët, avait fuité sur les 
réseaux sociaux. Le soir venu, une vingtaine de personnels de la compagnie de 
Quimperlé ont empêché la tenue de ladite fête. « On a mis en place un dispositif par 
anticipation jusqu’à l’arrivée d’une partie des organisateurs », souligne le chef 
d’escadron Olivier Tourangin, commandant de la compagnie de gendarmerie de 
Quimperlé. 

Plusieurs verbalisations 

La maison avait été louée via le Leboncoin. « C’était pour le tournage d’un clip de rap 
mais aussi pour faire la fête entre jeunes ». Une fête avec entrées payantes pour les 
filles (10 €) et les garçons (30 €) à laquelle plus d’une centaine de personnes étaient 
attendues, des jeunes pour l’essentiel originaire d’Ille-et-Vilaine et des Côtes-d’Armor. 
Prévue pour durer tout le week-end, la fête que les organisateurs ont, un temps, 
envisagée de délocaliser en Ille-et-Vilaine a finalement été annulée. Les gendarmes ont 
procédé à plusieurs verbalisations pour non-respect des règles du couvre-feu. 

Les organisateurs de cette fête n’en seraient pas à leur coup d’essai à en croire le 
commandant de la compagnie de gendarmerie de Quimperlé. Selon lui, ils auraient déjà 
organisé pareils rendez-vous à Ménéac (56) en février dernier et dans les Côtes-
d’Armor. Une enquête a été ouverte. 



Publié le 8/04/2021 

Clohars-Carnoët. La base nautique du 
Pouldu, un outil remarquable 

350 m² dédiés à la voile et aux sports nautiques : à Clohars-Carnoët, dans la partie 
côtière du pays de Quimperlé (Finistère), la base nautique communautaire accueille 
déjà son public et se veut optimiste pour la saison à venir. Malgré le contexte. 

 

 

Sébastien Miossec, Jacques Juloux, Vincent Nicol, le responsable du service sport, Yann Grégoire, le responsable 
de la base nautique, et Jérôme Le Bigaut, adjoint aux sports, ont visité, jeudi, la base nautique du Pouldu, à Clohars-

Carnoët. 
 

Les scolaires ont été les premiers à profiter de ce nouvel équipement situé au Pouldu, à 
Clohars-Carnoët. Dès la semaine prochaine, les enfants en vacances pourront eux 
aussi apprécier et découvrir ce bâtiment de 350 m² consacré aux activités nautiques. 
La base nautique, située place de l’Océan, face à l’office de tourisme, est désormais 
ouverte. 

Quimperlé Communauté est maître d’œuvre de ce projet, co-financé à hauteur de 20 % 
par la ville de Clohars-Carnoët, qui a également mis à disposition le terrain. 

« L’équipement est construit par Quimperlé Communauté, en partenariat avec la 
commune de Clohars-Carnoët, qui restera partenaire, puisque le principal utilisateur de 



la base sera Kloar Nautik, l’école de voile municipale. La base va aussi accueillir des 
activités proposées par Quimperlé Communauté », a expliqué Sébastien Miossec, le 
président de la communauté de communes, lors d’une visite des lieux, jeudi après-midi. 

Un bâtiment d’un million d’euros 

Des activités seront proposées par les services de Quimperlé Communauté, par le biais 
d’Aquapaq, qui se muera alors en Aquaplaya, Aquapaq à la plage, pour animer des 
séances de stretching paddle, secourisme en mer, etc. 

Des clubs et associations locales, qui se consacrent aux activités nautiques, pourront, 
elles aussi, profiter de la structure et proposer des activités : ce sera le cas pour les 
clubs de kayak, par exemple, ou celui de plongée. 

« Nous sommes sur une opération d’un peu plus d’un million d’euros pour la 
partie bâtiment, financée à plus de 75 % par des aides extérieures, de la Région, 
du département et de l’État », précise le président de QC. 

Ce projet est la dernière partie du schéma de Quimperlé Communauté pour développer 
le nautisme. « Il y a eu la base de surf, en 2014, puis la base de canoë-kayak à 
Tréméven, et la base à Saint-Nicolas. Sans oublier le financement de la cale du 
centre privé de Beg-Porz, à Moëlan-sur-Mer. Cet équipement vient donc boucler la 
boucle, et apporter un outil pour offrir des services nautiques aux scolaires, aux 
habitants, et aux touristes ». 

L’ouvrage architectural s’intègre idéalement dans son environnement sur cette place de 
l’Océan récemment aménagée et agrémentée d’un espace dunaire, la base se situe sur 
un parvis attrayant. 

Il s’agit « d’un parvis de déambulation menant à la mer, sur lequel habitants et 
vacanciers pourront profiter des marchés, des manifestations culturelles et 
associatives. Nous envisageons également de faire des temps d’exposition, pour 
que les gens puissent s’approprier cet espace », a ajouté Jacques Juloux, le maire 
de Clohars-Carnoët. 

C’est donc là un nouveau souffle pour l’école de voile qui, après quatre années passées 
dans des bungalows, et un succès croissant auprès des utilisateurs, va pouvoir faire 
profiter écoliers, habitants, et touristes de cette structure qui comporte des vestiaires. 

Des vestiaires qui ne peuvent, pour le moment, pas être utilisés en raison de la crise 
sanitaire. Il y a également une salle multifonction, un lieu de stockage du matériel, une 
pièce dédiée aux combinaisons avec un déshumidificateur, etc. 
Cinq moniteurs seront présents en pleine saison, et un agent intercommunal assurera 
l’accueil, les informations au public, et la prise de réservations pour les stages qui sont 
habituellement proposés en saison estivale. 
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À Clohars-Carnoët, le projet hôtelier à 
Doëlan avance 

 
 

Le projet se situe sur la friche industrielle de Doëlan rive gauche. 

Répondant à une question de Loïc Prima, élu de l’opposition, le maire de Clohars-
Carnoët, Jacques Juloux, a donné en fin de conseil municipal, mercredi, des 
renseignements sur l’avancée du projet hôtelier à Doëlan, rive gauche.   

L’investisseur, Franck Jaclin, a rencontré Quimperlé Communauté en début d’année 
2021. Deux architectes travaillent sur le dossier. Le projet est finalisé avec l’architecte 
des Bâtiments de France. L’investisseur revoit les services instructeurs le 22 avril pour 
un dépôt de permis de construire début mai. L’ouverture est décalée de mars 2023 au 
début 2024. 

 

 

 

 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/budget-2021-de-clohars-carnoet-volontariste-engage-et-maitrise-01-04-2021-12728883.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/a-clohars-carnoet-franck-jaclin-promet-etre-un-anti-resort-06-11-2020-12652766.php
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Une nouvelle vie pour la Maison Gloanec 
à Clohars-Carnoët 

Voici la suite du compte rendu de la séance du conseil municipal de Clohars-Carnoët 

qui s’est déroulée le mercredi 31 mars. En dehors du budget, plusieurs points 

d’urbanisme étaient à l’ordre du jour. 

 

Au rez-de-chaussée, il est prévu d’ouvrir un restaurant de 45 couverts. 

Le conseil municipal de Clohars-Carnoët a débuté, mercredi 31 mars, par un point d’urbanisme 
présenté par Denez Duigou : le Plan d’aménagement et de développement durable (PADD), 
« clé de voûte » du Plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi). Le projet est décalé de deux 
ans car il est à « retravailler » à la demande du préfet. L’élu a développé les ambitions et les 
grands axes du PADD. 

5 300 habitants de plus en douze ans 

Un point a été largement abordé : la consommation de l’espace pour le logement, avec une 
certitude : « l’importance du renouvellement urbain avec des constructions nouvelles sur de 
plus petites surfaces ». 

Le PADD a entraîné près de dix questions de Marc Pinet, élu de l’opposition. « Accueillir 5 300 
habitants sur douze ans » (1) mais quels emplois ? Denez Duigou a pointé les zones d’activité 
économiques, les nouveaux modes de transport, les relations avec le pays de Lorient. La mise 
en valeur des paysages a déclenché une question sur la traversée de la Laïta au Bas Pouldu. 



« Si on veut développer la mobilité douce, il faut faire une jonction entre les deux départements. 
Il faudra trouver comment traverser la Laïta en étant respectueux », lui a répondu le maire, 
Jacques Juloux. Ce premier point à l’ordre du jour, qui a pris une heure et demie, n’a pas été 
soumis au vote. 

La Maison Gloanec vendue 

Autre sujet d’urbanisme : la vente de la Maison Gloanec, rue du Presbytère, aux restaurateurs 
et propriétaires du Rive Gauche, à Doëlan, Thomas et Florie Rayer. Le projet de réhabilitation 
comprend un restaurant ouvert à l’année, midi et soir et deux appartements de type T3, 
prioritairement loués au personnel. 

La commune en avait fait l’acquisition pour un montant de 35 001 € (+ 3 608 € de frais) dans le 
cadre de sa politique de réhabilitation des friches en centralité. Elle a revendu le bien pour 
36 810 €. 

La mairie a signalé qu’un projet est en gestation sur l’ancienne quincaillerie. 
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Clohars-Carnoët : les taux de fiscalité 
directe ne changeront pas 

Les élus de Clohars-Carnoët, réunis en conseil municipal mercredi, ont voté à l’unanimité les 
subventions. 131 041 € ont été attribués et répartis de la manière suivante : 17 450 € pour la 
culture et loisirs ; 88 861 € pour l’enseignement et la formation, dont 84 416 € pour la crèche 
halte-garderie les P’tits Malins ; 16 550 € pour les sports ; 2 060 € pour le commerce-tourisme 
et environnement ; amicale du personnel communal : 1 500 €. 

Unanimité également pour les taux de fiscalité directe locale (qui ne changent pas), pour les 
conventions avec Quimperlé Communauté concernant l’entretien de l’office de tourisme, de la 
zone artisanale de Keranna et l’occupation de la base nautique. Une convention de lutte contre 
les choucas avec la société de chasse la Cloharsienne a été votée. Les frais seront remboursés 
sur justificatifs dans la limite de 800 €. 

Merci au Télégramme et Ouest-France qui nourrissent notre Vigie ! 

                                                         


